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Chers frères et sœurs, 
 
"Notre existence est brève et triste, rien ne peut guérir l’homme au terme de sa vie, on n’a jamais vu personne revenir 
du séjour des morts. Nous sommes nés par hasard, et après, nous serons comme si nous n’avions pas existé…"  
 
Nous avons quelquefois ou même souvent entendu ou lu de telles paroles provenant d’hommes ou 
de femmes qui ne croient plus en rien, en tout cas pas en un au-delà de la vie terrestre. Mais, frères 
et sœurs, avouons-le, n’avons-nous pas nous-mêmes prononcé des paroles semblables ou, en tout 
cas, pensé intérieurement au néant qui pourrait terminer notre vie? 
 
C’est que l’immortalité ou la résurrection ne sont pas assurées. C’est que Dieu qui peut seul les 
réaliser et les garantir n’est pas évident… 
 
L’auteur du Livre de la Sagesse qui écrit en grec, quelques dizaines d’années seulement avant Jésus, 
cite ces paroles désabusées qu’il entend dans la bouche de ses contemporains vivant en Égypte, à 
Alexandrie et pétris de la philosophie grecque. Ceux qui parlent ainsi en exprimant leur scepticisme 
concernant une survie après la mort, le Sage les traite d’ "impies", car, ajoute-t-il, "ils ne connaissent pas 
les secrets de Dieu, ils n’espèrent pas que la sainteté puisse être récompensée". "Or, affirme le Sage, Dieu a créé 
l’homme pour une existence impérissable." 
 
 
 



 

 

Une telle proclamation de foi et d’espérance était récente dans l’histoire du peuple d’Israël, du 
peuple de Dieu. Pendant des siècles, les Juifs n’ont pas cru en une réelle vie après la mort terrestre, 
tout au plus imaginent-ils un shéol. Les anciens Hébreux n'imaginaient nullement l'idée d'une âme 
immortelle, vivant une pleine vie après la mort, pas plus qu'une résurrection quelconque. Les 
hommes comme les bêtes proviennent de la poussière et retournent à la poussière. Tous les morts 
s'en vont dans le Shéol, et ils y reposent ensemble, bons ou mauvais, riches ou pauvres, libres ou 
esclaves. Le Shéol, on le décrit comme une région "sombre et profonde", "la Fosse", "le pays de 
l'oubli", coupé de Dieu et de toute vie humaine. 
 
L’auteur du livre de la Sagesse croit fermement à une vie après la mort. Les martyrs récents de la 
religion juive sont entrés dans la vie plénière en Dieu. Pourtant, quelques décades après ces 
affirmations d’espérance, à l’époque de Jésus, le groupe religieux des Sadducéens ne croit pas en la 
résurrection, comme en atteste un récit de saint Matthieu (22, 23-32). Les Sadducéens rencontrent 
Jésus pour le mettre à l’épreuve sur la question de la résurrection, mais ils entendent celui-ci 
proclamer: "Pour ce qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu la parole que Dieu vous a dite: Je suis 
le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob? Il n’est pas le Dieu des morts mais, des vivants." 
(Matthieu 22, 31) En montant à Jérusalem, pressentant sa mort prochaine, à plusieurs reprises, 
Jésus annonce sa résurrection sans que ses disciples comprennent ses paroles. Et, sur la croix, dans 
la tentation même du doute en l’amour de son Père, Jésus s’exclame: "Père, entre tes mains, je remets 
mon esprit." (Luc 23,46) 
 
Trois jours après la mort de Jésus, des femmes d’abord, des hommes ensuite, font la mystérieuse 
expérience que Jésus de Nazareth qu’ils ont suivi est ressuscité. Bien vivant, d’une vie nouvelle, il 
se manifeste à de nombreuses personnes et les envoie proclamer au monde entier la bonne 
nouvelle de sa résurrection et du chemin d’espérance ouvert pour tous les hommes. 
 
Quelques années plus tard, Paul fait l’expérience bouleversante de Jésus vivant. Dès lors, il devient 
l’infatigable messager de la Bonne Nouvelle dans tout le bassin méditerranéen. Il peut un jour 
écrire aux Romains convertis: "Tous ceux qui se laissent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de 
Dieu… Nous sommes enfants de Dieu… nous sommes aussi ses héritiers: héritiers de Dieu, héritiers avec le 
Christ…pour être avec lui dans la gloire" (Romains 8, 14-17) 
 
Frères et sœurs, en ce jour où nous pensons particulièrement aux personnes chères et amies qui 
nous ont quittés, l’assurance qu’un Dieu nous aime et nous veut heureux, la lumière que le Christ 
ressuscité projette dans nos vies ravivent en nous la confiance en Dieu et l’espérance. Ceux et 
celles que nous avons particulièrement aimés et qui nous ont aimés ont fait le grand passage de la 
mort. Ils ne sont pas entrés dans le néant et ne croupissent pas dans le brouillard d’un Shéol ou 
d’un Hadès effrayant. Nous ne pouvons pas imaginer ce qu’ils vivent vraiment. Mais nous pouvons 
affirmer qu’ils vivent avec un cœur purifié et dilaté par la recréation que Dieu leur a accordée. Ils 
vivent enfin capables d’aimer vraiment et de se laisser aimer vraiment par leur Dieu, en Jésus Christ 
et dans l’Esprit et par leurs frères et sœurs qui les entourent dans une terre nouvelle où il n’y a plus 
ni larme ni douleur… 
 
 
 
 
 



 

 

Et, nous qui cheminons encore dans le temps et dans l’espace, nous sommes invités à être attentifs 
à l’invitation que Jésus nous adresse aujourd’hui dans l’Évangile: "Restez en tenue de service, votre 
ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des 
noces." S’ouvrent alors, selon les paroles de Jésus de Nazareth, des perspectives insoupçonnées et 
inimaginables: le maître fait lui-même passer à table ses serviteurs qui devraient pourtant le servir; il 
apporte les plats de la fête et des noces pour qu’ils soient comblés dans la joie. Heureux sont-ils! 
 
Heureux sont-ils déjà aujourd’hui les pauvres de cœur, ceux qui pleurent, les doux, ceux qui ont 
faim et soif de la justice, les miséricordieux, les cœurs purs, les artisans de paix, et  ceux qui sont 
persécutés pour la justice. Ils sont déjà sur le chemin de Dieu tracé par Jésus, en route vers le 
Royaume. 
 
Déjà aujourd’hui, frères et sœurs, mystérieusement et symboliquement, le Maître qui nous invite 
aux noces éternelles nous sert le pain et le vin, signes du banquet et de la fête. En ce moment, 
notre cœur se fait accueillant au don que Dieu nous fait en Jésus Ressuscité dans l’eucharistie que 
nous célébrons… Amen. 
 

Abbé Robert Forthomme 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


